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OL.* -91

PIE IX.
Le journal oflicicl du soir publie la depch télgrah suivante:

I nîone, l 1~uoS6
" Le Pape a été-élu.hier etproclamé ce matin. C'est le.Cardinal - stY,

.:aatif de Sinigaglia, évêque 'd'Imola. Sa Saintete a pls le nom de Pie..IX.
Voici quelques détails dont nous pouvons garantir .à nos lecteurs 'authen-

.toan-Maie i\lastai Ferretti, né à.Sinigalia.dans la marche d'Anc-ône, le
ý13 mai 1792, d'une famille noble, se trouvait à Rome vers lPâge de vingtars,
lorsque, atteint d'une maladie.grave, il implora le secours de la sainte Vierge,
et, croyant lui devoir sa guérison, se.vtua, par reconnaissance, à l'tat ecclé-
-instique.
.Qrdonné prêtre, il prit le direction de l'hospice Tola Giovanni : on nomme

ainsi une maison fondée pour faite vivre et élever çirétiennernent de petits,
et pauvres orphelins, par un vieillard chrétien, maaon de son métier, dénué
de toutes ressources, mais riche des trésors de la charité, .Le-jeune prêtre,

.touché (le son dévouement, lui asssocia le sien.; il consacra son-travail, son.
argent, tout ce qu'il avait, à cette ceuvre.de piété et.de miséricorde. Le,
nouveau Pape a fait son apprentissage auprès des ou.vrierg, des pauvres et des*
orphelins.

Il le continuapar l'apostolat.: sous le.pontificat.de -Pie ¥l, Mgr, Muzi,
aujourd'hui évèque di cita di Castello, étant envoyé vicaire apostolique au
Chili, Pabbé Mastai Ferretti le suivit' en qualité .d'auditeur (conseiller.ou'
théologien). Des difiFérenJs survenus entre le vicaire apostolique et-les-gou-
vernans -du Chili l'obligèrent bientôt à quitter ce pays. A-sont retour, le

grand pape Léon Xil le nomma prélat, et puis président du grand hospice
,de Saint-Michel. On sait que cet établissement ed le-plus.conzidérable de.
Rome, et que le président en a la direction active..
- -En 1S2 7 i Léon Xl-Ile donna pour premier pa'tseur à Spoléte, sa patrie.

qu'il avait érigée en archevêché. 11 occupa ce siégé jusqiPen 1S32. Le .17
décembre de.cette anée-là, Grégoire XVI le-transféra à l'évêché d'Imola.
En Italie, on fit.assez souvent des translations de ce.genre, d?un archevêché.
à.un évêché, et le prélat prend alors le.titre d'archev.êque-évêque. L'évêché
d'Imola était un poste important et qui demîandait un homme de choix, un
caractère aussi ferme que sage. L'évêque remplit -les espérances de Gré-
goire XVI, et il avait conquis la vénération et l'amour de, tout son diocèse.'

Réservé inpetto dans le consistoire du 23 décembre IS39, et proclamé
la 14. décembré IS4-0,il était cardinal du titre des saints Pierre et-Marcellin...
Sa réputatiòn de talent et de piété était grande dans tous les Etats de l'Eglise,
et à Rome, le.peuple,.ep le voyant passerdisait; Voil.à le successeur deGré--

goire XVI. --

On lit dans la Pairiec .
I" Le Gouvernement a -reçu aujourd'hui, par dé>pêche télégraphique, la

nouvelle de la nomination du Pape. C'est le cardinal Jean-Marie Ma.staï
Ferretti, archevêque-éeeque d'Imola,qui a été proclamé par-acclamation en
plein Conclave.

"Il y avait dans le Sacré-Collége deux candidats plus anciens, que l'on.
considéiait comme devant réunir la majorito des stuffrages de l'Jilustre assem-
blée.
. " On disait, à la .Chambnre,que la situation des esprits et des af'aires dans.
les Etats de 'Egliso avait déterminé.cette .élection, qui a été parfaitement.
accueillie par la diplomatie.

" Le nouveau Pape, né à Sinigaglia (Etats de !'Eglise), le 13 mai 17-92,
a 54 ans. Depuis longtems abcun Pape aussi jeune n'avait occupé le Saint-,
Siége.

Le nouveau Pape vgit été créé cardinal par Grégoire XVI, le-23 dé-
cembre 1 S39.

I Nous venons de dire.que le cardinal' Mstai Ferretti avait été.élu par
acclamation. Il y a trois modes d'élection «des Papes. Le mode le plus
usait est l'élection par les scrutins et laccession; Quand le scrutin niest pas

décisifi on procède ù un second vote nomimé accession, dans lequel on dé-
clare joindre son suffrage à cetx que .tel oui tel..cardinal .vient d'obteni. Mais-
ii les cardinaux ne parviennent pas' à *s'értendre pour la ruuiion des deux
tiers des suffrages sur une seule tête, on s'en remet alors d'un commun ac-
cord à la sagesse de l'un ou de plusieurs-d'entre eux pour le choix du Paioe:

est ce que l'on nomme l'élection par le compromis. - Parmi les Papes élus
Ae cette manière, on cite Clément IV, Clément V et Jean XXIL.

- Quand .à Pi'électipn par:insp ration ou. par.acclamation, -les mots qui ser-

ven t la désigner :indiquent assez comment elle-se fait.. C'est celle qu. a
lieu. lorsque, par...une-inpiration soudaine et- que lon-considère comme.ve-
nantdu.ciel; les cardinaux npminentle.Pape aà Punanimite;etepar. acclana-
tion.- . Lmploi.de ce moded'électon est ,moirs-rare gfonne.p9u~rrait.]e

croire. On en cite treize ou qfa torze exemples. Le.,plus mémorable;est-celui
de l'élection de Grégoire V 1L" Univers -

COURONNEMENT DU SOU.VE RAIN-PONTIFE..--- - -.-

-C'est le -dimanche 21 juin, fête de saint Louis de Gozague,.qu'a eu lieu,:
dans la basilique de Saint-Pierre, -le couronnement de notre Saint.Père le-
Pape Pie I V Yoici quelques détails -sur cette magnifiqueet sainte céré-
monie :

Le couronnement-a lieu d'ordinaire -un dimanche (le dimanche qui suit
l'élection,) ou un jouir de fête ; cependant, -cette règle -ne-fut pas toujoturs
observée-; -Léon X fut.couronné-le samedi,-Clément VIII le jeudi, :Paul 1I,
le mardi, etc, C'est à Saint-Pierre, et depuis Marcel-.II (en -1555), dans la

Grande-Loge.(balcon)' de* la basihque;que le Pape est couronné; il l'était,

dans-les premierstems, à Saint--Jean-de-Latrap ; et -c'estl à que prit la cou-
ronne pontificale, en 85S, -Nicolas 1er. 'La.plupart-des historiens-ne font re-
monter qu'à ce pontie l'usage de cette-grande ·et imposante cérémonie-; on
en' trouve cependantdes traces dans les tems antérieurs': en 7950 saint Léon
Itl fut-couronné sur les degrés inférieurs de-la -basiliqiue vaticane. On re-
nouvelait jadis la cérémonie ducouronnement.non seulement comme aujour-
d'hui, rhaque.année, anajour anniversaire,.mais. encore plusieurs:fois Van

née, aux principales fêtes et solennités.
- Depuis saint Sylvestre, à qui -Constaritin la-donna, les Papes-out totijours

porté-la couronne, symbole de-la royauté et du pouvoir conféré à sainPierre
sur toute P'Eglise .par .lésus-Christ: Une seconde -couronne-frt-ajoutée-a-
la première, sinýon par-Nicolasdl en -1058, du moins - par-Bonifice VI I,-en
1294, et au plus tard pa~r:Clément V, en 1205. .Benoit XII en .1-334, Urbain
V nn 1362, où, selon d'autres, -Bionifaca -IX, en 139, -prirent la troisième.

La veille du couronnement, 'aumônerie.apostolique donne;à chaque pauvre
qlui se présetiie au iVatican un pau! (55.centimes).; chaque-année,-à annr-
versaireelle donne un.demi-paul.PieV ; Grégoire XIII et Sixte-Quint aboli-
rent l'usage de jeter de l'argent au peuple., et.sipprimèrent le banquet donné
aux cardinaux et aux ambassadeurs, consacrant les sommes, autrefois ainsi

dépensées, à des aumônes ou à la :fondation d'étàblissements de bienfai-
sance.

-On ilaçait autrefois devantIle nouveau pape une colonne surmontée d'un
coq.de -bronze, pour lui rappeler, avec la faute -de saint Pierre, la fragilité
humaine,; mais on n'a jamais chanté devant le Souverain-Pontife: non vi-

debis.annos Pe/ri. Ce qui fait croire que ce chant avait lieu, c'est sans
doute*pnrce qu'en fait aucun pontificat n'a dué,jusqu'à présent, autant -que
celui du prince des Apôtres, parcequ'aucun papen'a eu.vingt-cinq ans de
règne-

-Sike ape -habite le Quirinalîil se -rend-à Saint-Pierre.en -cortège semi-pu-
blic, -ay:rnt dans sa voiture les deux -Ca.rdinaux étrangers qu'il désigne parmi
ceux qui ont assisté au Conclave. Le Saint-Père se rend à la salle des pare-
ments (de' paramenti), où il va directemerit de ses appartemens, lorsque-e
Vatican est ia- résidence. Les Cardinaux y sont réuni, le Pontife-revêt le-i
ornements sar-rés, un prélat, auditeur de- Rote, prend la croix pontilicalcet
'hit une génuflexion devant Sa Sainteté,'qui monte sur la.sedia. -

Le cortège se -forme.: maître des cérémonies, suisses,.proctureurs des-col-
léges, procureurs généraux des Ordres religieux, Bussonalti, chapelain, cur-
seurs de chambre, avocats consistoriaux, chantres, votans de signature,
élèves de la chambre,auditeurs de Rote, enmériers secrets ; l'auditeur le Rote,
sous-diacre apostolique portant la croix, l'image du Christ toujours tournée
du côté du Pape,acolytes portant-les sept-chandeliers dorés,aux cierges ornés
d'arabesques,, d'étoiles et de dorures ; rnaitres portiers de la -erge rouge, gar-
diens de la croix papale;Ptiditeur de Rote qui remplit les fonctions de sous-dia-
cre latin,diacrè et sous-diacre grecs,pris par-miles élèves du collége grec ou de

la Proparande ; pénitenciers de saint Pierre, abbés mitrés et commandeur du
Saint-Esprit ; Archevê.ques .et Evéqtes -non-assistans; Arclhevqtues: et
-Evêques orientaux; Archevêques et Evêques assistans au trône,Patiarches,
Cardinaux-Diacres, Cardinaux-Prêtres, Cardinaux-Evêques suivis deleurs
caudataires ; curseurs - pontificaux, suisses ; les Conservateurs de Rome, 1o
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Prieur dei clefs de'quartier.romain, revûtus de leur robe d'or, le gouverneur
deRome en cape fotrrée dl'hermine blanchle,et le prince assistant,en habit de
ville, manteau de soie noire arinii dé letntelles de la me.. couleur ;-les ca-
muériers secrets, séculiers, de cape et d'épée, le tfourrier-iajeiur. l'écuyer, le
doyen îles sediari, les sedi nsedia droite et
à gauche les cameriers-secres, . c h portant l eib, ; ·cs
huit réfërendaire de signature, en rochet et mnele violcite, ouIteiant
les huit bàîons ti dais en moire d'argent sous lequel est le Pontife, qui bénit
la foule . protonotaires apostoliques et auditeurs Le Rote qti poritent laf/d, ;
les deux premiers maîtres des cérémonies pontificales en surplis et rochet,
soutanes et ceintures violettes ; les deux Cardinaux-Diacres assistaits et le
Cardinal-Diacre d'otlice ensemble deva-i la sedia, que précèdent et entoureit
les capitaines et olficiers-de-la garde suisse en g,and, unifdrme, les conninu-
dans et.exempts de la garde noble, le génèral en chef des troupes punutili-
cales et-son aj udait-inajor, les curseurs' pontificaiix· ë les massiers à la
Boemia (1) de drap violet garni'de veloirs noir. Derrière la sedi4' le busso-
len'te sous-fourrier poiîtidal;. qui eille'à. ce qu'elle soit toujours portée hori-
zitalenenti le doyen de la Rö-t, tènant la mitre usuelle tdu Pâlpe, entre
deux camériers secrets l' -archiàtre (médecin) pontifical, en cape rouge bor-
dée d'hermine, le premier adjudait déechînmbre, suivi d'tîn scopalore. L'aiu-
diteur dé la chambre, le trésorier, le majordome'avec les protor.otaires parti-
cipans ou honoraires et le régent de- la. chancellerie, toits à la cape bordée
d'hermine, les géiiéraux 'd'Orlrei religieux portant Plhaitl-de leur insitut, les
suisses. Tel est 1'ordre de la' procession, qui traverse la salle royale, descend
lie.scalier royal et s'arrête sous le portique de la basilique, dont les chantres
entonnent l'antienne : Tues Peints.

Sur lin trône élevé en face île la Pole Sainite. le.Saint-Pere reçoit lobé-
dience du - Cardinal Archi-Piitre île la basilique, qui le harangue au -nom dui
Chapitre, du clergé de Saint-Pierre, dont sur sa demande, les meimîbres, de-
puis les'chanoifiesjtusqu'aux: séminaristes du Vatican (2). sont louis admisau
baisement des pieds. , Le Pape remonte sur la sedia et entre dans le temple
par la grande porte, suriontée Je ses armnes entre les images de saint Patl.
Au moment où il franchit le seuil, placés dans les galeries des portes intéri-
eures, les trompettes des gardes nobles jettent tout à coup leurs funfa"res écla
tentes. Le cortége se développe dans la nef iimiinense"

Devant la chappelle du Saint-Sacrement, le Pape s'arrête, descend de la
sedia, quitte la mitre, s'agenouille atu nrie-dieu et adore le corps lu Sauveur
exposé sur l'autel ;il est porté ensuite à la chapelle de saint Grégoire, dite
Clémentine, du nomi île Clément VIII, qui la décora. laquelle était jadis le
secrelarium (ou sacristie) célèbre où les Papes avaient contume de revêtir
leurs habits sacrés. Le Pape desceid de la sedia, s'agenouille et prie, monte
sur le trône qui lui est préparé, et avnnt à ta droite, debout, . le Prince assis-
tant ; sur les narches infèreires, du mnéine côté, le Sénateur romain, les
Conservateurs et le Prieur des chefs de quartier ; il reçoit à 'obédience les
Cardinaux qui, en manteau traînant, viennent tots baizer sa main droite sous
la frange de la chape. Puir, la croix s'avaicc tt trône. le Pape se lève, ôtesa mitre et bénit en disant le : :Si nomen Domini benedicitum.

Alors les Cardinaux ôtent la chipe. mettent l'anmict. sont revétus par leurs
maîtres de chambre et lotur- ca-nérier des habits sacrés de leur ordre les
diacres de la dalmatique blanche, brodée d'or et ornée de glandîs d'or les
prétres,de la. chasuble blanche brodée d'or, les évéques.de la chape d'argent
à tor:ades et à.franges d'or, avec le fornal préèvieux..Les Evéques orientaux
prennent les ornemens propres à leur rite, ainsi que le diacre et le soti-iai-
cre grecs: les Evêques assistans et non asýitank et les* abbés mitrés met-
tent la chape et la mitre ; enr un mot, toits ceux qui ont un rôle à remplir
dans la cérémonie, lorinemcntle plus riche et le plu. éclatant de leurs foire-
tiens. .-

Le-.Pape se lève et récite à voix basse, la tète découverte, le - Pater et
l'./e ; puis il entonne.. Tierce, que le chour -chante alternativement ; il to
rassied. prend la mitre et ré':ite les psaumes et oraisonts qui servent de pré-
paration à la Messe.- Les deux.plus anciens évêques assistons soutiennent
l'un, le livre, l'autre, le ciergeallumé.. (Toutes les fois que le Pape lit, c:Cst
un Evèque assistant oti un Patriarche qui tient le livre -; quand il chiante, le
livre-est soutenu par le Cardinal-Evêque --as:istant.) Oi met au Pape les
sandales, il se lève pour- terminer Tierce,-et après le Benedicamus Dorino
le Saint-Père se lave les mains. Un auditeur de Rote le ceint d'un grmé-ial
de fin lin brodé, entouré de dentellds ; les épaules couvertes d'un voile de
soie blanche, le-Prieur des chefs de quartier, où le inaitre dut-sacr hospire
verse l'eau sur les niainl'un d'eux tenant le ba ain- île- vermeil ; un clerc de

zi Chambre présente-à Sa-Sainteté le linge pour s'essuyer. Toutes les fois
que le Pape lave ses mains pendant la Messe, c'est le: mm--e céréioinial.Le C-rdinal-Diere' d'ofice revét le Pontife des ornements sacrés, <itqe les
prélats désignés piortent tou.-5 lotir . le succiniorium, la - croix pastorale, lefonon,-l'étole, la tuniquie,- la dalmatique, les gants, la chasuble ; il me: la
nte ar ýPape, donne le. manipule ait sots-diacre latin- et le Cardinal- E vé-

que assistant,- ayant passé rm'anieau pontifical- it quatrième -doigt de la main
droite de Sa Saimteté, li-: prèsente la n'avette afin qu'elle-bénisse l'encens:
le doyen votant-de signatture, à garoux, tient l'encensoir.

Suite e fin au prochain innéro. :

(1) La Boelmi est une-.drte. de mantel que portaient jidis les Bohèmes..
(2; Le séminaire du VaticanI est à-peu près ce que l'on appelle chez nious

une. maîtrise.

La fierté du on ur.est l'attribut des honnêtes gens ; la fierté d manière-
est celle des sot: la fierté de la naissance et du rung est souvî'enît la fierté Je
dupes.. . - Duct.os.

Le Alinitiîre.--E ainens des diflirentes écoles.-1)u couronncmcnt du Ipap
-Parole édiJon.te de GrJgaire XV I: Sa science connne math/matic.
-Des étrl/es agriëols.-ALf. Betr/ie .-. /cc/en .- C/we urs en France;

* La correspondance de Sie. Scholastique- est remîilse à un prochain
numero..

-L'jurore annonce que Plhonorablc -D..B: Papineau, commissnire des
terres, est de retour à Montréal, et-a repris -la direction de son bureau comne,-
par le passé.
. Le Hferald doinne la liste suivante du conseil

PréSident du conseil,-M. A\lorris.
Secréta!re provincial,-M. Daly.
Procureur général, Ouest,--Al. Draper.

"~ Est,--M. Smith. -

Inspecteur général.-M. Cdi yle.
Receveur général.-M. Aorris.

Commissaires des erres-- Papitn eu.
Il dit que .M rri est disposé à réigner sa place de receveur général

en faveur d-un Canadien.-

-Nous voici arrivt.s-an tems des récolites, mais demandez quelles réuni-
tes à ces peits enfans qui,lc cœeur palpitant, les yeux étincelans, tendent avec
aLvidità la main vers l'Illustre Président qui distribue les palmes et les cou-
ronnes : c'est aussi une récolte de gloire et d'honneur pour ces instituteurs et
institutrices laborieux qui .depuis un an n'ont cessé de consacrer leurs veilles
a assurer l'avancement de leurs élèves. Depuis inrdi les difnrentes écoles
ne font qunun cercle dans la maison de l'évêché ; une n'est pas plutôt des-
cendue du théàtre qu'on en voit une autre y monter, et c'est toujours la mé
me attention,la même capacité et le même succès; en sorte ire les louanges
et les ré compenses doivent être les mêmis. Mard.i nprès midi, c'était l'école
des de.toiselles Poitras, mercredi au matin, colle des bons Frère, les Ecoles
C.hrétieinnes, le même jour, dans l'après diner, celle (les demoiselles Dubord;
aujourd'hui celle des demoiselles Fournier, qui tiennent leur école dans la
maison mme (le J'évèché, occupe le théAtre à son tur. Enfin c'est à :'ea
plus finir. Quel espoir pour la génération future ! Quelle belle promesse pour
l'avenir (le la patrie ! La génération prseîntc qui bienott va s'englo)tir sous
la tombe laissera aprés elle les successeurs qu'elle se sera préparés... bons
ou mauvais suivant l'éducation qu'elle leur aura donnée...; mais o- t liej
reux de le dire, cette. vérit& est connue, elle est sentie, et partout on voit la
plus belle consolation surgir danis les faintilles ! Qui donc à donné le branle 
toits ces accroissemîens ' Qui a fondé toutes ces magnifiques maisons d'écoles
'uuî repréeentent des palais!ont-ce ceux qui parlent tant et ti souvent le 'igro
rance du clergé '..mais pîasýons lå-dessu-.Iier a aussi eu lieu à Longueuil le-
nonien des Sours du St. Nom de Jéstus et de qularia gid sont sous la direction
des RR. PP.Oblats. Les jeunes demoiselles ne sont pas ci arrière des autres;
elles ont répondu avec facilité et promptitude à toutes les qiiestiont i
été faiteC et elles ont attiré les applaudissemens bien mérités de tous ceux qui
ont put-assister à leurs-sèances.l1 ne faut pas oublier de dire que chaque ecoleo
a réjoui son parterre par les charmantes petites jiièccs dramatiques, qui ont
été jouées avec une aisance et un naturel qu'on était bien loin d',titendre de
Si jeunes-enfans. Les.élèves des bons Frères ont présenté un plaidoyer sur
les avantages d'une bonne éducation ; et les jeunes deinoiselles ont joué des
petit: drames, où la saine morale m'elée à la religion leur fesait connaître la-
vantage de la vertu sur le vice. Le tout a été. terminé par la distribiuion des
prix. Dnaque école s'est signalée, et c'était à qui donnerait les plus beaux ;
moyen bien propre de donner de l'impurtance à une récompense si noble.
Un grand général d'armée disait, qu'il connaissait deux beaux jours dans sa
vie,le premier celui où il avait mérité un prix, et le second celui où il avait

remporté une célèbre victoire.

-Nous donnons aujourd'hui le rrit-du couronnement du Pape. Nos lec-

tours ne-dvenît · ètre que très satisfaits dl. faic, a1insi connaissanceravec la
cotir (le Roie, dc connattre les noms de tous les cardirnaux, leur îge, la date

de leur promotion, d'assieier pour ainsi - dire aux obsèques d'un Pape, et
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prendre .rt tu couronnement dseson sormerune M. l'al1bé Caulle, .curé de la commune, renonça aussitôt à.une -existence

idéc d'un conclave,et enfin de suivre clunei pas à pas les cérémonies augus- paisible pour se consacier 'à'l'éducation' dés-pauvrés enfans. Ce digne ecclé-

tes de la prenière fglis dii monde. Cex qui conservent leurs riinrps et s ctique natis apprend 'M. de patteville,1ellnir lVprési e àtou Ses

les ont relior reliront toujours avec un plaisir nouveau tous les détails que jactos de la vie desjeuines colons. mange à il partage leurtra-

nous aîon~ douó jusqu'à prêent et que nous continuerons île donner par .vaux ;mélanttoujours l'exemple au -précepte,.il-rendgeur tâche plus-facile

la suite, ils jpourrol i quelicfois les Con.:ulter aven intérêt comne ds dci- et plus agréable.; d eun bonté qu'on ne sairait rendre, d'un cori-dge,.d'une

mes pi-écieux. L'.mi-de lu.RclIigion, pourra peutétre aussi par la suite .activité qui dépassent souvent ses forces, il.donn avec;une siliipcité,ev an-

nous fournir son contingent ; mais ce journal -est bien paresseux à passer la gêlique, l'exemple des plus.rares vertus. Les frères agronomes dle Saint-

mi; nous n'en somes encore avec lui qu'au 6 dle jin ; ainsi, si nous l'a- Vincent-'de-Patul et les Soeurs de Saint-Joseph aident ce bon prêtre de tout

vions attendu pour annoncer la mort de Grégaire XVF,' nous serionsý>encor> leur dévouement dans sa mission charitable.
acommencer. Nous e.pérons pourtant qu'il prendra une autre routet Dans la colonie Montbellet, les enfans sont également confiés àx

niiiencet Noi deproï ponubtantt le'i prnnfansute ruele

qu'il viendra nous donner de ses nouvelles de plus bonne heure qu'à l'ordi- soins maternels des relgieuses, et Vaumrinier, M\r.' Clâvannes, pr sa.bonté

na ire. douce et persuasive, a su faire:aimer a ces pauvres enfans la religion- qui les

Lejour de la 1Pentecôte, àlettre de Rnie, le Pnifire ordona de a accueillis à leur naissance, qui les -élève jusqu'à lâge adulteet qui les pro-
tégera toute leur vie.

dire la messe dans sa chambre, pour y recevoir la sainte communion .; comi-
. . 9 Voilà les actes dit clergé. Provoquant, par soninitiahive,. l odto

me on s'opposait à sa volonté, il se fâcha presque, pour qu'on cédât a ses Provoou.'nt,

désirs, dliant qu'il ne vo.lait pas mourir, sans recevoir la sainte Eucharis.i de ces établissemens charitables,, prenant une part active à ceux qu'il a pu

son valet de chambre lui dit: Mais, Saint-Pére, vous allez alarmer toute la fonder, il a-combiné l'éducation religieuse ef l'instruction professionnelle il

-ville, on dira que vous étes.bien malade. :Certainemenit, ditil, je suis bien a en mvme tems, par un système d'édication productive' dônné une solu-

rolade, je le sens et je r.e veux pas paraître devant Dieu, sris avoir pris .tion chrétienne à cette question des enfans trouvés qui'embarrassesi fort nos

le pain de vie. Io roglio moire dafrale,-non da sorrano; je veux mourir administrateirs.

comme un moiie, et non comme u7i' souvernin -"Eni faisant connaît'e ces faits, qui n'ont pas encore reçu une publicité

Un correspondant île Roie annonce à l'éditeur du Tablet, que le Pape suilisante, nous avons voulu en mnme tems'rendre aulergé lhommage qui

dfuint était ('une science peu ordinaire;. ses connaissances comme mathé- lui est dû, et donner desexemples qui exciterdht dans ses rangs une louable
.én .ti , n . cec . e -o-émulation seuvr ao nta.scomencée ellee meporuira;.nusvrrn

maticion étaient si gran:des et si bien coninues que Napoléon,lors de l'invasion -émulation. L'ouvre a été .commencée, elle se poursuivra nous verrons
de Rame, fit cherer le moine autire Capellari' pour- l'emmener à paris et ces utiles institutions ce multiplier dans toute la France. Favoriser -l'éléva-

de ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ lus Romee let chrheopulatireCpelnoorn'mmnrs arse
létablir directeur du département des mathématiques de l'école poytechni tion sociale des travaieurs, ramener les populations dans'les campagnes, at-

1tacher aut sol les races v agabondes, mettre, sous la sauvearide de la rehion
-que ; mais l'humble moine sut ,i bien se cacher qu'il réussit à échapper aux t a r on
recherches des gens dle Napoléon. ces pauvres enfans que leurs parens ont.abandonnés, et que la société aurait

flétris : ce sont là des bienfaits dont notre époque sera redevable à la puis-
-Nous parlons souvent et depuis longtems de former des classes agricoles0 sante initiative du clergé."

dans nos écoles île-campagne: onparle ici et ofai /_ bas. Nous verrons -Nous avons dit,d'après les autres journaux, queM. Ba-the avait laissé
par P'extrait suiv::nt tiré dle Il'mi de lu Riellion,que l'on élève dans les tra- à la veuve de M. Stuart Scott,les honoraires et émolumens venant des cause
vaux de l'agriculture les enfans abandonnés et dépouivus de tous moyens , pendantes' en appel durant:la vie de son prédécesseur; M. Barthe nie avoir
on devrait bien commencer ici à mettre la main-à.l?ouvre. Le publie désire donné aucune autorisation pour faire un tel rapport.
toujours la réimpression du petit ouvrage d'agriculture de feu M. Perreault. -Un nomnnié Villiam Harris ayant voulu par une triste imprudence arrêter
Le plus expédiciit scrait d'ouvrir une -souscription à cet effet, afin de pou-
voir assurer au nmoinus les firais Je l'imressn -cela uine fos fait, il fudra urté r P onde qui otait en mouvement, eut le bras droit atteint; on l'a trats-

trouver-une personne imitelligent et un peu au fait de l-agriculture, pour re- porté à l'hôpital, où on a été obligé de lui faire amputation prs de l'épaule.
t.~~~ ~ ~ no croi cependanticome 0 * qu'il h en mourra point.

viser en entier Pouivrage de \. Perreault qui, comme chacun le sait, mérite On croit cependant

correction. Mais donnons maintenant l'extrait le l'/mi de la Religion. En- -On lit dans le Quimpérois du 20

tr'autreq choses on ne manquera pas de-donner une.vive attention à Passocia- 19 A la foite de Pont-Croix du-19, le thermomètre a marqué en champ'de

tion des Frèrcs l/gricdteirs : il serait bien.à sotiliaiter qué l'on liût orginiser foire 53 et 55° centigrades ; plusieurs personnes ont eu des faiblesses et ont

'une telle assoeiation en ce pays. dü être eiportées en charrette.

"Le congrès d'agricuilture,vient de terminer sa session annuelle; il s'est oc- " A -Beuzec, une petite fille laissée imprudemment au soleil est tombée

cupé dans ses dernières séances de la.colonisation des enfans trouvés et de morte au bout de quelques minutes.

l'instruction agricole. L'Jlliance a fait remarquer avec raison que depuis «Au moment où nous. écrivons, nous avons-a l'ombre 38 degrés'centi-

lonigtems ces graves questions ont éveillé la sollicitude du clergé. grades et.43 en pleinair.

." Plusieurs établissemens fondés par soninfluence ou soumis à sa direc- ""Jamais, de mémoire d'homme, nous n'avions eu chaleur pareille, et cette

tion témoignient du vif intérêt et de la grande part que le clergé prend de nos chaleur extraordinaire dans le Finistèr.e nous donne,. nous l'avotions, des in-

jours à 'êdication professionnelle des enfans des classes pauvres. Le mém quiétudes sérieuses."

journal énumère quelques-tiis de ces précieux établissemens. On lit.dans le Globe du 6 juin-:

" La colonie du Mesnil-Saint-Firmin, dlans le département de l'Oise, la C Sutr le chemin de fer atmosphérique 'de Croydon, les convois ii'ont puî

.colonie de i\lontibelle, près de Mâcon, et .celle de Saint-Antoine, .dans la marcher. L'intensité de la chaleur.ayant fait fondre la composition qui sert

ýCharente-Inférieure, ont été créées par la charité chrétienne pour recevoir à fermer hermétiquement le tube, il a été impossible d'y faire lé vide. Ce

les enfans abandonnés par leurs familles, abandonnés aussi par-l'-Etat. De sont des locomotives qui traînent les wagons. ':On s'occupe -à trouver une

ces pauvres orphelins destinés à peupler les prisons et les agnes la charité nouvelle composition quine. présente, pas l'inconvénient de la composition

chrétienne a voulu fiaire des liomine innètes, des cultivateurs intelligens, actuellement employée. Au reste, cet accident ne s'est pas encore présenté

des citoyens utiles, et elle.atteindra'certainement le noble but 'qu'elle s'est sur la ligne de Dalkay, qui est depuis deurans en activité. On a proposé,

-pr-opose. . pour remédier à la difliculté, d'enterrer le tube; mais alors le gravier y pénè-

La colonie de Saint-Antoine a eu pour fondateur M. l'abbé Fotrnier trerait.et le jeu du piston se trouverait arrêté." .

cuiré de Ponls, qui a également foriné une association de Frères agriculteurs N : E E

chargés, sous sa direction, de gouvérner, linstruire et de moraliser les jeunes UV L SR-S

colons. -Cet établissemicnt pourra élever trois cents enfans.; il en renferme -S. S. le Pape Pie IX a-écrit, dit-on, le soir inme de sa nomination, Ie

aujourd'hui plus de soixante. Ce sont-eux déjà qui remportent les prix dans 16, un quirt d'heure avant minuit, à ses -trois freres à Sinigaglia, la lettre

le comice agricoe atx acclamatLions' detouste la contrée. si:a
le Quand M.! auxn éacbltion ses ees la condtre Il a plu a Dieu, qtd exalte et qrfi humilie, de m'élever de mon insigni-

.".Quand M.,Bazin établit sur sesterres la colonie du M csnil-Saint--F rmmii i

:385
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filned à-1-dignité'la'plus sublime s'rité rre.- Que-sa volonté soit faite !
Jsens toute l'immensit.de ce Cardea -et utole la faillesse de mes moyens.
Faites faire des prières, et priez, vous ausi, pour mîbi. Le Concla-ve a duré
<uarante-huit heres.-

* i Si la ville voulait fîiid'qu'îeqîe démonsïration publique à cette'oeension,
vous priecar je le detaire, de faire en sorte que la totalitòdd la'smine de-

tinée à cer objet soit appliquée à des objets jugés utiles à la ville par le gun-
faloniere (maire) et par les anzani (adjointà.)

Quant à'vous-rifèines titès chers frlres, jd vous embrasse'do tout mon
acSùr en Jésus-Citrist. Ne Vous nitörgüeillissez pas, mais prenez plutôt cin

pitié votrd frère, qui -ous donne sa bénédiction upostolique." Univers.
. -La Gnzctte du lMidi publie, la. correspondance suivate,datée de'Rome,

le 17 juin:
* Dimanclhe, le teis était sori.li're et les esprits l'étaient plus encore. Une

pluie d'orage a nccueilli les r:ddinaux entrait au conclave, et' les Romtins.
tòujours si enclins aux augures, en tiraient les plus tristes pronostice. 'Cii-
qulante.:un cardinaux allaient se renfermer pour 'élire le Souverain-Ponlt'le,le
chef de l'Etat politiqué de l' Eglise-.Il lait la réunion des deux tiers pilus un
de ces voteS pour faire le Pape, et on voyait le. plus grand normbre.des car-
dinaux jeunes, presque étrangers les uñ'î- auxauties, ne voulant, di'ait-on.
recevoir aucune direction; mais aucun ne paraieaiît avoir plus de'-chancés
qu'un autre. Le Sacré-Collége. était divisé en-tautant de fractionset il
était impossible de conjecturer avec quelque probabilité la réussite d'a ucune
d'entre elles. Aussije le répète, les esprits ta:ent somnbres i une tristesse
visible existait dans la'foul-e iiifiiense qui assistait àå"cette cùéniônie impo-
sante de Pouverture du conclave. On entendait hautement dire que lEglise
serait veuve pendant longtems ;, on' s'attendait à les orages dans. l'augnste
assenblée et d des troubles en Italie, où l'esprit de désordre soulle.avec tant
d'ardeui les mauvaises passions.- Dejà - l'on -recevait de toutes parts les plus
alarmantes con fidences.

" Mais, commini Dieu se jôue" dès pensées des hommes ! et-'qu- nous
sommes coupables lorsque nous nous laissons aller à la tristesse et au décou-
rngement ! Ne. savons-nous pas que Dieu veille sur son Eglise, et que î.'est
lorsque nous ne voyons pas de rémède aux maux que nous craignons qu'alors
Xe, mantfeste av'ec plusI d'éclIt sa p-uissafice ?

"Le conclave a ét'é fdrmè lundi matin seulement ; hier mardi à une heure
le Pape était élu. Ai·nsi, dans vingt-quati-e- hëures tous les cœeurs ont été
changés, tous ces esprits divisés se sont trouvés rèunis,et un vote presqu'una-
mime, dit-on, au second tour de 'scrutin,a proclamé chef visible de l.Eglisc le
càrdinal Mastaï-Ferretti. Ce résulhat a été si rapides' si imprévu, que rien
n'était prêt et qu'il a fallu attendre jusqu'à ce matin pour le p'rnclamer. -Ce-
pendant, il parait'qu'a premier tour de serutin le' cardinal Gizzi avait par-
tagé les suflrages avec le cardinal M astaï: Après le vote dit d'accession, qui
a p'roduit l?élection définitive. le bruit que le Pape éttiit élu s'est répandu
dans les antichambres du coniave,et dl|ûbientôt il a traiispiré dans la-ville.
Une circonstance frtuiie a fait 'croire que c'était Gizzi qui était nommé, et
dans la soirée la ville était pleiie de 'cete-nouvelle. .Ce matin- on ai su que
c-était lastat Aussivers neuf' heures,la place. du Monte-Ca vallo était rem-
plie d'une immense porulation: certainement Rîm.: toui entière était entassée
aux abords du palais,et vous pouveivois'-ignrer quelle jdie éclatait dans tous
ces groupes, où l'on racontait la bonne nou-elle,lor'que "se trouvèrent si pro-
videntelle.nent démentis toits les calculs humains.tous les sinistres augures,
par un choix qti satisfait tous les caiurs et présage l'avenir lu plus heureux.'. A nedf.Jetures et demie, la fameuse mitraille a éèïa abaitue 'et le cardi-
nal Riario Sf'orza,'carierlingnie, a, d'une voix soîiore que loi- entendaIt de
toute ia place, proclamé l'!tuemus poniijicem; et ro:nmé ld cardin.1 Mastaïî
comme pape Pie IX.- . En ce.moient, impnssib!e de vous rendre Ienthou-
iase qui s-est m.nifesté. Il fallait entendre ces milliers dc vivats, cette

scclamation immense de tout le peuple qui encombrait la place et les nve-
nues,et à laquelle répondait ia itultitudC qui's'était placée sur les toits du Qui-
rinîal, de la Consulte, du palais . Rospiglio-i, etc. ' Tout le Sacré-Coll &"gu
était 'u balcon et aux fenêtres dii Qfirimal, rgitant ses mouchoirs,- mlant
ses applaudisseniens à la voix populaire, et témoignant ainsi de l'unanimité
qui a. présidé à un si grand et si admirable résultat. imais, nonî'jamis je
n'a'i vu un 'parèil spectacle ; tout le monde pleurait.- Qti rit a mni, j'ai fait.
comme les autres. Oh! que notre Dieu protègeson Eglise et soin-niuveau
Vicaire ;qu'il lui donne de longs et heureux jours ! Il succède à utn pontife qui
-fut grand par le cœur.et qui a conduit la barque le' saiiît Pi'rre travers
bien dos édueiIý. P ise le'nouveau Pape, Pie, 1X voir dés jours p!us cal-
nes, des cir-constarices moins diiciles. J'avais déjà 'comïne un iressenti-
ment qu'un grand pontificit allait commencer; mai5 cette-espérance peut
âtre regardée comme ine certitude.

" Pie IX, encore dans la iorce le l'âge est gèand, d'une 'nppirence ro-
buste, d'un extérieur noble et d "accueil le plues gracieux, I appartient
à:l'une des familles les plus anciennes et des plis distinguees de eori pays.
Adoré dans son évéché d'fimola, il va combler d'espoir et de joie les Léga-
Iions e les iarcîss. Tout le monde re-connaît sori rdre'tlent pour 'adîni-
nistratioi, son caratére ferme et sage ; il entrera évidemment dans une
voie de justes trèfurmes,"eiécutèes avec une pridendîi judiielese et -usne
modération éclaire. On dit qu'il a- choisi -our eecrétaire la cardi-
nal Cizzi. Celui-ci est un homme d'un talent de premtier ordre."

- La Gazette ajoutece; exCelleintes rêflexions:
-Ainsi Pie IX partagerait le pouvoir avec celui qui a part2gé d'abord les

sulTîrages du Sacré-Collège. - A 'ce liait' on 'îeconnauit dcjau iespriaélevê ed
la belle me du nouveau Pontife. Di.este, on comprendra mieux tout ce
que lon doit attendre dle lui, lursqu'à PIlg d<o son miè éri te d'a diii iniitraicttr.
la lettre que nous venons e citernjte ce iiot qui i-ésumid une alliance par-
aite dle qualités : "Sa piété-est celle d'un nnge.

Et maintenant que lu diplomati c icreb e ' s'approprier une part ula ns
cette unanimité, toutes ses ré prêentioris seraient bien petites aupres dII grandil
sptecle qui vient iPlire donin î à noire époque. Ce qui dietingute et Ilonoru
rette élection, c'est sa pureté, c'estsa ipo'ntanòété, cest, en uni mot, boin
caractère tout apostolique, et c'est aussi par-là qu'elle doit dodiner les min-
gîtes des cabinets avec la puisanLce d'utne gralde force morale. Pour les
houmiis que lglise a1pl le les hi mes e boniie volonté, ce doit itre ui
trait de lumière ; pou r les au'tres, ce 'sera uit coup qiti -doit foudroyer leurs
%vailes ambitions. Qu'ils reconnaissent donc plutôt I'iispir'a tion dtivinîe pour
-y cotformerleurs pieisée. et lers actes."' Univuers;

-Par arrùté du ninîistre de isitrurtinîn publique, et sur la deinande de
Nl- l'abbé Gratry, M. l'abbé'~Gosciiier a été nommé directeur du collge
Stanîiâla. '. IabbéGratry,'nommî directeur honoraire, continue, ainsi que
Ml. Fabhé de -Lage, à- se consacrer'à l'édiiction morale et religieuse dles
élèves du collège Sianisins. ' Le conrotiî de ces trois honorables ceclèias-
tiques, se partageant les foinct.ions si éinldues de l'adinistratian, de la disci-
pline et de J'éducation, ne peit qti'ecrotire la prospérité d'une maison déjà
si florissañie, et y -développer de-plus l'esprit religieux et le gâût des fortés
études.
- -Le clochér gothique de l'église de 13atirech (Gironde), imtonitmeint re-
inarqiuable, a été renversé par une iromîibe quiia causé de griaids dégats
lanrs cette com munte et dan d'autres communes liiimítruples. Il n'y a enî
hîeuiruisemntn 'auîctuie victime. Unaters.

Es IA GN E_
On 4crit de Madrid, le 23 juin:
"- Un navire anglais a importé à Gijon, port des A stitries, tiure cargaison

considérable <lhosties, grandes et 'petites, dont on a aussitôt ouTert lacquisi-
lion à bas prix à tottà les curés dlu diic-üse.

- " LévquLe- d'Oviétjd avant fai t analyser quelques unes de ces hosties, fI-
briquées par des spéculateurs protestas, les chimistes y ont reconnu tilt trié-
lange de farine (le froment ci petite quintile, d r tcule i' ponnes dîe terre,
de plti-e réduit ci poudre et dé blaines d-'oeufs pour leur donner de la consis-
tance et du brillant. L'emploi -duPiîe substanice- animale rendait ces hosti.s

-imlropres au sailit sacrifice.
Le prélat a porté utne plainte. cin justice, tuais lorsque l'alcade s'est pré-

senté poit' saisir cotte conrebande d'un nouveau genre, route la pacotille était
déjà venduè. -L'évêque a'einvoyé une rirrlnnire à tous les curés dît liocòc,'
pour leur interdire, -ols peine'(d sacrilège, de faire usage le pareilles hosties.
Il attribu: cette sophisticationi mioins à la cupidité île ses auteurs qit'à la hai-
ne îles protestals contre les inyztrres le I'Eglise catholique."

0'O U V E ; L S P U L I T I Q U E S .

- -L'opposiion est- recbmnient-é. entre les 'deux compagnies qui von
Montréal à Quêbec-car la compétition est plus forte que jamais. L'aner-
ente ligne vient d'avertir que le .alent-réal, le Quecn et le Syrdenouir
Ira nsprmoerdot les véyageîirs d'une ville à l'autre ail prix <le 5s. pour les pas-sagers îe Cliamhre v compris le repas, et quinze' son pour les assagrs de
l'avant. Une réduction de 50 par. 100 a été faite str le frt - ' .durors

-: -On dit qte'C. Dorwin. cr:. a ééreélu conseiller de -ville hier matin
att quartier Ste.A nne.sans opposition. Idem. -

."Mort J29freuse.-Uit Correspondan itd Dundas WrJVodc-rn'nconte la mort
arrivée le 3 coùreînt, du fils d'un M\r. Isainc Decker agriculteur de ïÝnterlo,
ds eirconstances suivantes. Son père l'avait envoyé paitre une jumiiiiet,
le long d'uine piéce d'avoine,c.ri lui recommandant de lâcher li corde, si !a
bête se mettnit à courir. L'enfani par imprévoyance aitacha la corde à.soin
bras par un iionut coulant quand, par malheur, sou 'chapeau tomba, ce i
ç'h-tiraa l-jumenît qui partit ai galop l'entraiiiatit avec elle ; avaii ltie le pî'üru
pût' retissir à'l'arrèter, son cnifiit i'lotit plus qu-un cadavre déchiré par lai-
beaux. Idem ·

-L'aneciote suivante n'est pas hors de propos pour ce siècle où l'on s
plait à sulrcl-arger l'esprit de la jeundsse de lalguies vivantes et mortes, d'ii;-

i', de 'R toriqice, de gramimsaire, le géograplie, c musique, de des-
Isut', etc.

' Cfl«as ile tems pour coinpi endre"- L'a uitre jour une jeune élève, vivn t,
futée, fit devant moi, à son imstitutrice, une observatioi pleine dl vérité

n Comment se fiat il na chère, dmil nilait la bonne dsi ue, que vous ie con-
preniez lias une chose ei simple? " E n véritù, je n'en sais rien, <lit l'enfant
tirý air embarrasse-; 'maie quelquefrois je pense que j'ai tant île choses à. ap-

prendre îque -e ai pas de tenus pour. cotapr'eiidru.3 Pilo.
lor suit îC trois seirs.-Le 9« de ce nois, 'ame de trôis 'deittoisellestIi0 cei mois aî'éecltii orriil't'' i deot'ur'int à »Cincinnati, tilla 'au marché, revint aut logiset mot a soni retour, par suite dela chaleiir, dit-on. La seconde mourut de

la méine maiière en revenant les funürtilles de sa sour aîlée, et la troi-
sième cri assistanitt à ce:les de la seconde. La iière tomba malade pendant

u -'elle assistait au' funérailles de la troisième, mais elfe put regiîer la nai-
.Sun . ' Canadizh.
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«r ~ FRA Ncil.
. Vitet prorose une augrrerntation le 200,000 fr.sur le chapitre rela-

tif à la c'nrrervaitioin des niimirrens historiques.
M. Deslongrais. On n'est pas ci noibre.
'lalgré cette juste observation,Pargmentation est mise aix'vvoix, mcis elle

NI. Derrmarçy présente quelques observations sur le chipitre 15. (indcm:
nitès a nrnolles ou ,ecours nror'dés à'les artistes, auteurs ramatiques, conm-
po.nsitetiurs, et à leurs veivbs.) Parni les n<'ms cités pai 'M. Dem'erçy nous
enitenldons prononcer celuide M. Baour-Lrminn.

M.' <lde Lanmartine. M essieurs,je n'ai jamais défendu'"ni 1.es'subvehtions
tuais je tie léve invilontairemient orn entendant prononcer le nom d'on de
tiuns lhonrorbnles collègres de l.Académie. On demnande à quel tifre M'T.

naotr-t.ormuian toiuche la modique pension pour laquelle il. figuri'e dan cétre
l ite.m M. Uniur-I.ormin 'a aucune fo irtun e ,et cette þesion dat-e dle pre-
niiers jours de P'Fmirrpire ; elle a rdversé cetin ipoqr'e, celle'de la R'staûra-
itoir' et si vous la sunpirimiez, Messieurs, M.13:iour: Lorminrí serait réduit,
noni pas à cette mendicité parloiuientaire dont on vous parlait tout-à-l'heure,
Mais à une nietdiité' trop' milheureusernént- réelle.' (Sénsation.) On de-
truande quelle est la souilrance du poète ? Il est atteint de la cécité la plus
coiplète, et comme ' Delille et comm Homère, il est obligé d'avoir un en-
fant et fin servitcir-pourr le guider au-sein de nos rétunions.-' (Nouveau .înoud
venent.)

M.- Dem:ïrçy. Je rie connaissais pris la situation dt titilairé. (Ah'!)'
AprùÎ de nouvelle, observation de MIM. Duchàtel, Glais-Bizoin et Bignon,

le chapitre est adopté. , . iVêrs.
-On écrit de Corfouî, le 10 juin, atCourrier dé.jfüîcille':

Un navi stsp''ct' a aañt'été'alierçu 'dans les'caux de Céphaliiré, près
de l'ile d'liaqure, le président y'ex'pùlia sur le champ un bâtiment de goerre
dont les reclierchés furent sains résultat.

" Le gorvernent de Patras envoya égIlenent sur ses traces une canon-
nière qui le 'ejtrignrit entre Patras et Z-nte, -et réissit à s'en erliarer après
une résistance opiniâire. Le nravire était éqipó de quarante individus, qui
ont été conduits en -Grèce.

" On pense, avec quelque certiturde, qu'un autre piratese trouve das PAr-
chlipel. Les navires qui- se rendent dans ces parages devront se tenir sur
leurs gardes. Univers.

suiss E.
-On lit dans la Gazetie du Simplon :

Il résul-e de l'instance que tact le parti radical à'demander que le camp
fridéral ait lieu cette année, malgré tant de circonstances fadhreuses et de
clianecci de danger, - que les ranions radicaux veulent forcer Lucerné et
Schwvz 'i refrier fornollerent d'en'Voyer leurs troupes à Thoune, afin d'en
taire le 'qrjet d'un nouveau grief contre les cantons catholiques. Le conseil
e':xécrrit (le Berne avait demandé Paj-ourneriient du capip cela prouve que
le danger n'est pas imaginaire." Univers.

CI-R -C U L AI R E".
BùtEAu DE L'EODUcATION,.

No. 9. Monréal, 15 juin 'S16.
A MM. les Commissaires d'Ecoles et'aitres personnes appèlées à 1retndrc

part à la régie des Ecoles sois l'opération du présent Acte.
SUtTE ET Fy.

Le conseil donné aux Instituteurs d.e préparer .et d'étudier clx-.mmne
d'avance les leçons qu'ils doivent expliquer .à leurs élèves, serait, s'il était
iiivi, lin excellent ri oyen de succès dant l'enseigneimetit.

Comme les Inistitttetrs seront de deux classesil devient nécessaire de
convenir de leurs qualitirations respectives.'
Or, les lnistitt:teuirs des Ecoles élémentaires doivent pouvoi- enseigner co r-
rée.enent à lire et à écrire, Parilrîrnètique jursqi'à' la règle de trois inîclusi-
v-iieit, les 'éléiens de.la 'grarriaireet cl\-'ie la géographie,.à -commen-
cer par celle du Canada, après que les preiriéres notioris générales. auront
été enseignées. J'e ne puiýs trop. recommander d'apprendre de bonhbeur'atx
el'fains à bien compter.
.,Qî.tnt aux Ilstituteurs qui seront-destités à 'présider éucx édoles modèles,

ilJ doivent pouvoir enseigner, outre la lecture et l?criture, la . gjr'rriiaire
française et la rammair-e -u nglnise par principes et d'une manière analytique,
là géographie, les rudimnens de l'histoire, ceux de l'art épistolaii-c, Parithm-
tique dans. toutes ses parties,,le. dessin linéaire et la tnue des livrés en.par-
ties sinples et en parties dutbles. Il serait encore. très-désirable qlu'on y
e.ierçilnes enfans dans la déclamation tant en public que privénent. Ils
doivent aussi apprendre à leurs élèves à lire le latin et à"faire u isag du Dic-
ti'onr.aire, ainsi que des Cartes géograplued et des Globe, ei les faisant
,royager d'un pays à 'un autre par la direction la plus facile, la 'plus courte
et«la plus certaine, surtout cintre les pays' dont les produits naturel.s ou de
l'art servent à alimtuentr le commnnere. L'usage~ de la plane;hd noire serait'un
excellerit moyen pour exercer les enfans dans le dessin, dans le tracement
des routes, dans le nalcul, clans l'orltgraphe,dans Panalyse grammaticale et
Idgique, et dans la constrution ies phrase.

Dans les écoles-mndles, on ie devrait pas négliger d'exercer les enfans
à' la corpositionr, surtoit dans P'art épistolaire. En effet, rien rie peut plus
puissamment contribuer à former les jeunes gens aux affaires, que de les cx-

Crcer à écrire ides lettres sui des sujets pratiques, comme aussi à faire des
reçus. et des billets promissoires, à tenir des 'comptes, des journaux et les
livres en piirtie-i sim'les et en 'parties doubles.' -Je droi's devoir recomman-
der pour P'uiJage des écoles un petit traité -sue l'aft épistolaire publié derniè-
réäirn-t par M. F. Cinq-Mars; et qu'on trouve chéz 'led libraires français à
Qurébec et à' Montréal, à un prix raisonnable.

Comme le. écoles-mdèles sont destinées à -donneraux enfans le com-
pilé'inènt d'une éducation pratique et prolire à" réllondre aux besoin-, -ivers
de la socióté en général, et que la conriaissanc*-'de: principes 'de l'agricultu-
re devraient entrer poué beaucoup dans cette esÎèóe d'éducation. il est.bien
désirable que MM. les coininissaires'd'éc'le * l'es fasseit enseigner dans les
ècoles-modèles, -et' fassent tout i'leuIr pnrùvoir pou meÎtre à la disposition
de'lcurs instituiteur3, ainsi qu'à'ceux des écolès' élémentaires, des :terreins
aussi spacieux qu'e'possible poir être cultivés pai eux et par lcis éièves
sous les anispi'cei des commiissaires d'école, au' profit des institufeurs. Le
traité d'A griculture de .1: Evans, ainsi 'qué 'el'ùi"de la petite 'et de la' gande
culture'par feu 'Jo. P. Pereault,p ourraiîent leur é're très-utiles pdul c'et e
fin .

Tout en donnant à l'éducation morale et religieuSe 'des enfans « un soin
particulier, MM. les commissaires d'école ne sauraierit trop faire pour leur
dnàer uine"éticatioi agricole, industrielle et cóïii'nerciafe, et' pouè les porter
å'lutilicr suivant le cas.'

Dans leI locilités où les habitans sont de croyance religieuse mixte, il est
importanti de"'aire usage de livres dont les principes de morale et de religion
ne portent'atteinte à la foi particulière d'aucun. Je crois 'donc devoi' re-
com'mander"d'adopter pur Pusage des écoles les li'res q.ui, dans dés cir-
coigtances'sehblibles, sont en uage dans -les écoles d'Irlande. Ce sont
certainement .eux qui, sods tous lcs rapports, conviennént le.mieux dans les
écoles cm e podonner aux enfans réunis le d'egi·é de connaassances
usuelles dMnt il's at besoin. On peut se piocurer ces liv:es à un p'rix rai-
sonnable «chez MM. Armour & Ramsay', libraires à'Montréal, rue Saint
François-Xavier.

Quoiqu les viýiteurs ré"idant-dans àliaque ntiicipalite, soient tenus de
faire. 'aà rmòins uno' fois dans l'année,-la visite des écoles établies en vertu
de cet Acte, cependant Pesprit de cette loi et l'intérêt porté à ces écoles
demandent qu' lés cbmmissaires en" fassent, eux aussi, la visite plusieurs
fois dans le cours de 'annêé scolaire. Ils y sont -d'autant plus obligés que,
de fait ils sont les seulh responsables de la 'régie des- écoles placéés sous leur
e-ontrôle. Il est trè,:-désirable que plusieurs d'entre eux fassent cette~visite
régulièrement une fois par mois dans toutes les écoles.

Les 'moyens d'émulation ne doivent pas être négligas dañi les écoles, par-
ce quescesort ceux' qi- rapportent slvént le- pitu dë profit aux parens et
aux élèves. Or, parmi les principaux royens pronpres à créer et à nourir
les sentimens d'une louable ambition dans les édoles, sont les bons points,les
examens publics etIles récompenses. De routes les récompenses, celles
(lui contribueront davantage à produire cet efler, sont des livres à la portée
des enfane. Des livres donnés aux enfans en récompense serviront à leur
donuer-de é ducatir'-·et' àles instruire tout en même toms sur quelqud sujet
utile. Les petites brochures sont à grand inirché,. et' on peut en distribuér
aux enfans de très-utilès qui te c'ût-eraient gdère'Ilus de èux sous le volu-
me,cn'se les procurant par douzaines.

Desormais, Pépoque la.plus covenable à laquelle les commissaires pour-
ront faire faire l'examen public des écoles sors leur contrôle, sera vers la fin
de Juin et de Dècembre tle «claque année. Ils ne peuvent mettre trop m"'-
portance à l'usage de cette excellent moyen de juger de la capaci té et des
travaux des instituteurs, comme aussi des progrès des enfatn'- dotit les plus
diligens devrnt'- alors êtire 'ré'cbmiensés en présence de leuri parens et amir.
Mais MM. le's coirmissaires d'école doivent bien se grdier de distribuer à
tous les enfans indistinctement des réchmpenses au mèàie examen et au mê-
me degré, comme j'en ai été moi-mme témoin."raa c'est le mven dé dé--
truirC tout 'esprit d'émulation, au lieu dé le fai-re 'idître et de l'entretenir par-
mi eux.- .

Un autre excellent movén d'êmulhtiofi serait d'entrer sur j -regître de P'
cole les noms des enfans récompensés à P .examèn public de choque smes
tre.' Cet examen devrait éti'e présidé par air moins la ,najorité des commis-
eaires et das Visiteurs de la-'localité ils ne peuvent y mettre 'trop d'intérêt
et de solemnit'

Il est important qué les commissaii-esfassent avec les, instituteuîrs des bina
gemers par écrit, par lesquels ils conviennent> du pri: qu'ils leur -donneroni
et que les instituteurk soient mdriis'chatun d'une copie de. ces engagemens,
'Mais il n'est'ps .nécessaire 'd fai-e ces engagemens par dev,nt Notairéi
, Il est 'êgalem'ent imîlortant que les commissaires fassent" dës"';êgfmiens
potir la-<tenueles:écoles,'et que les instituteurs on soient munis chacun d'une
copie, ét 'snient tends de les sdivre ; autrement'ils ne- peuVent compter ni sur
la ré-ulari-léni" sur' 'riforrnité dans Pens'eignemcnt- et la tenue des écoles,
ni sur le succès auquel lé gouvefnement'les'cdntribuables ont droit de's'at-
teindre*

Les hueures.d'ëcn•òs petivent se limiter à cinq heures par jour. En hier,
à cnuscýde Péloignement d'un- nomibre d onfans et le'tiaLVauais terns, il serait
convenable-de ne les assembler qu'une fois parjour, depuis neuf heures du
matin jusqu'ià trois heures de P'aprè-s-midiýen donnant un pei de tems vers le
milieu du jour pour la collation, pendant' laquelle les instituteurs doivent se
faire un devoir d'exercer sur leurý élèves une surveillance immédiate. ' Ler
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écoles--nodèles doivent étre tenues plus longtens, au moins pour:certaines. Jerroi devoir répélcr ici l'avis que j'ai djà donné, qu'il ne qictitoy
classes de leurs élèves. tic pour bôtîsso r a de maison d'école, a unir apalité

Les commissaires doivent exiger que les instituteurs tiennent un'journal qui ont droit, que dans les ens où tous le- llinens auront ét
quotidien, à l'instaI le celui qi était tenu sous lAte ducation passé cri envoyés à vu, cru bonne furnie. Les localités zetî il oe
IS31 et expih en 1S36. Il trouveront une formule île ce. journal à la fini par i-eue circulaire qu'elles nt droit à tue balanc, lienvetit y pré
de ces instructions. Ai moyen de cejournail, les instituteurs pourronit, ai tendre. Il est tdésira ble qu'elles se mettent en la ia de la to <lier dan-;
besoin, rendre lin comîpte satisfaisant soit aux conmmiissaires, soit aux Visi- coii deux lis ti cette late ; autrement elles sCia eut à li voiî
tetur. soit au Surintendant de ce qui concerne leurs écoles. Copie de ce lasser à îlaîuti pour la ti, suivait lillîtion de la -49e cIlise.
journal ne doit pas être envoy c à ce bureau, mais seulement à celui des, Il niv a quun illile d'actain ' la dispositioi Cs niîires Fécoul
commissaires, ait moins quinze.jouîrs avant i'examen selmi-aanue.a oi île tuiîer ute soime celle ù la pa ie loctroi Itl;ilte

Les commissaires doivent voir à ce que les écoles soient tenues at moins à cIaqte nt'ils devront avoir recours à la cou
huit mois pendant Pannée, c'est-à-dire aut moins quatre .mois dans chaque saîiîr ýéiiérale, suivant la valeur des biens des habitas de la nicipalité
période séini-annuelle, avec le nombre d'écoliers requis par la loi, c'est-à- Ce moîle ti contribution est suivi (Porne manière heuree dans tits les pay
dlire d'au moins quinze assistant chaque jour. Ils doivent sîssurer, a u moyen où titi svaléîîe îl'éîutioli opère avec tuîitbrmitô et suî'cs. C'e.-î aus:
duî journal quotidien, que le nombre d'élèves voulu par loi a assisto chaque d aprés ce mode que. dans le les habitails contribuent à lé
jour à¯l'école, et, dans le cas contraire, faire remettre à P'iistititeur, sur les itcatioi (les cii f$, eî que, ilaîs la phis grande laitie du Bas-Caila.
quatre mois restant, autant de .jours qu'il y en a eu, pendant les huit mois, le, i les les nonts, &c. et le peule y est
auxquels moins c quiiize enfans ont assisté à Pécole. part itemeit habitué. Cst dans tois les cas le mode Le contribution à litre

Les quatre mois restaiit sont encore pour periettre Pinstitteur de ren- Suvre publique le plus régulier, le Iusjuste, le lus certain et le plus l-
.'placer le tems perdu par maladie ou par absence, et de dottier aux enfans cane.
les plus âgés les vacanîces pendant les travaux agricoles, ou à tous enltut Les comrtuiý-aîrcs d'école sont par la 3ou clause di présent Ace lento
autre tems. suivant les cir'constane. de faire fsir. l'évaluation <es prorriLtés dans le cours tle deux moi. après

Il ne petit y avoir qu'une école par chaque arrondissement sous le contrôle eiivoir reçu copic. sou. peine dîme aîueîi<le qui liet étre moilrc qie
des conmissaires. à moins que.ce:ne soit une école de flies par niuicipalité, île £C2 los. ; mais. en vertu îlc la 39o clause, ils ot. polir la première -

tel qtu'il 'est pourvu par la .30e.clatise du présent acte, et aussi à niins qle née seleni tut lu -ors des ois <e Juillet, d'Août et d Septembre
ce ne soit tino des ëcoles dissidentes, tel qu'il est pourvut par la 26o claus~e ocin piriosrlctstiltleorsdt<t 'aée clir
du méme AKte. Cette école de filles ne petit pas être une école-modèle, pour en frire paver le mntant S i à demande.
l'école modèle étant destinée potîr les garçons seulement. e 12v arti-le de la 2 o iîe. et 'itôrét bien entendu du l'édhîc-ition

1\ M. les comnissaires d'école devront suivant Pintention île la loi, autant veulent que les i'écnte cxiaciit au moins le iiiiiiini de li
que les circonstances le permettront, astreindre les enfans à fréquenter somîlic v mentionnée comme devant cire payée par îi potir chiatie cr
les écoles de leur arrondisemept respectif, à moins q.ue ce le soit potur aller. !înt rédiat (le Vfte at-detsus <le cinq et au-dcssou île l6 ais, excepté les
à 'école-modèle ou à l'école de filles. Car uin trop grand nombre d'enfans idiots, et les insetts. et ceux dont les parons sont indligetîs. Or, ou peu
réunis daus une seule et même école, pourrait nuire considérablement à être pauvre sans êtro indigmît, et les pauvres mêmes, traités avec
leurs mours, à leur santé et aux progrès qu'ils doivent faire dans la vertu et c par les Colimmssaires d'école à cet égard, peuvett, at terne de la loi, pa-
dans les sciences. or ait moins six sous par mois polir chntil leurs ciltuins en âga Le ir

Il doit étre entendu elle les écoles dissidentes ne peuvent prétendre qu'à qienter les écoles, pendant hut mi., potir les écoles élémntaires, et poil
une part dle Poctroi en faveur des écoles, proportionnée à la population tes écoles-modèles pendant le toms île leurdlrée.
des enfans de 5 à 16 ans, dans la municipalité, de la dénomination religieu- La loi actuelle. comme celle la session te IS45. étaliirant de nou
se.en faveur de laquelle elles ont été .établies à exccption de celles qui, voiles hîcQs polr le partage de loctroi entre les lil*érettes localités, il 1'
au moment de la passation de cet acte, étaient en piossession d'une maison fallu faire à (e bureau de nouveaut calculs, dont je n'ai pu vous jotille
d'école et fréquentées par le nombre d'enfans voulu par la loi. Celles-ci plus tôt. D'aîrés ces calculs, la part annuelle à la municipaité
ont le droit de réclamer du fonds local le montant pour lequel les liabitans île d'après le clilfre <le Sa popilation, sur l'octroi <le la Lêis
diss-ideis atront été cotisés. !atiros, et deo r r et la soime à laqtll, la qu inme mun-

Les écoles et les, autres maisons d é duantion, auquielles il est fait <les oc- cilli é a proit, comme ai por deàtis oi réparamioa de maisons d'écoles
trois en vertu d'Actes; spéciauxc, comime il en existe datîs les villes, etqà la sur la balance, ue dS- et de o-3u auls conditions ci-dessus presnrites eau
campagne les niaisons dites académiee, ciruaii peqeso-nnt prétedàdre à ae de y
part de Fonds des tcolds élémentaires établies rn veqltu el m nréserit Acte,d
parce qu'elles ne peuvent recevoir simulîtanément des octrois eri vertutico Les écles d sientes doivent ans tons les cas être régies par trois Sy -
différens Acp. dics nonnées à cet etiet par les lfabitans oie mme i té pratu

Il n'y a pas; de fonds à la disposition dii Gouvernemnt pour payer l'en- sous le dertier Acyq' . Il tie d' lit v avoir qi'un corps de Syndics po'r le
cizneneent d'une longue on tsuis <lc rrllu de la prajoriaé îes dnfaers allant om écules dissmet e1-ps ahaqroedePeri

l'école, ni pour aider à l'achat de livres. Il est cependant extrémnient Les Svti dios des école: diavidente ont les m nies devoirs à remplir et le
important <le poturvoir tous les enfanz des livres dotitits o. besoin danîs les, mèmes pomvoir. à exercer qti e les s ounmssaires pour la régie t<sles école

é.oles, et îltoie nyanimre uniforme autant qore posible. Il unitf ouus lotir con.rôlu.
important de les pourvoir <le livres île lectture convenables sur la morale, la Ils doivent faire rappdor' à ce bt-raundes écoles sons b i contrôen ti tms,
religion, l'ogîicultnre, l'itie les sciences tîstelles et les arts mnécaniquies. marqulé par lat loi à l'éga rd de celles <les commissaires, on suivant polir fauire

je ne sauirais dnc trop exhorter M.I. les comniissaires 'école, et autres ce rapport la formule No. d2, ci-après.
amis de I'initruct:on populaire, à encagoer les liabitans à contribuer à la for- Ils doivent aussi renlre compte <le la ehanirère dsont ils ont emplopé la part
a-nation d'n fonds pour achat de livres plir l'usage <lesécoles, et polir éa- de l'octroi int hit vrneCeit is à letur disposition, d'ac>raem la formule No.
blir dans c uentnicipalité une bibliotihèque publique'> và labuqllu toits apu- r5, en strbstittantple mot Syttdics à cpli ierticn
raient un accès facile. L'établissement de bibliothéqties pubhliîques, consis- Ils doivent également exiger des instituteursý qu'ils 'tiennent titi jouîrnal
tant on livres hien choisis pour l'uîsagc du peupîle, serait une Sutvre émineni- semrblable à celtti qui est exigé des in:stittittur <les écoles sotrs le contrôla
-rent social,donit les bons résultats seraienît ina-pprécillels. des comromiýsaires.

MM. les conmmissaires proCependant, la 2le clause du présent Acte metant à la disposition îles

n pourror reçir plus oou poins d'un amend0 quii ne petbemonreq

tisse d'une école, suIesý balances de IS4.-2) et <le IS4-3, Ibrsqude la so.me comtissaires d'école toits les terreins et maisons oéce, acquis, donés ou
afférente à la mntinici;ltté: pour cct objet les permettra, ails conditions sti- bâtis sous l'opératin (les anciennes lois d'duicaion ou celle du présent
vantes, savoir: . que la bâtisse sera finie et prête à servir à l'objet polir Acte, les Syan ics <les i oles disidentes ne peuvent, comme tels, on réncla-
lequîel elle a êtd entreprise.; 2o.quiune copie de l'AcLede cession, faite aux mer ni la possession ni 'usage, à moins qu'ils n'en ussent en possession at
comnissaires d'école, ou oux Syndics sous l'opération des anciennes lois moment de la passation de cet Acte.
d'éducation, du terrin sur lequel la maison estérigée soit 'envoyée à ce Le présent Actene permet l'établissement roles missidontes qe or
bureau, enregistrée ; l'acte decession de.ce terit doit être fait sans aucune cdtase de dif érence e religion, et aux liabitans f drant la inorit scule-
idser etelconqne, pour ecommissaires <l'école et leurs nucces- menO.
seurs on office pour l'objet de f'êdîcation à perpèttité ; 3o. qt'un certificat Dans tots ears rapports avec ce tireailes Syndic ls drae s ac issidene
de'rois arbitres (pris par- les cotnmissaires litor de l'arrondissement î la te condioront m arles mêmes règles qtre les couni atires d'école.
uiaison est érigée) de la valetur dtî terrein et de la maison, suivant lau formu- La loin s éolss cpmmtnes ne reconnat lpas <'écules indgpendanel.

qle No. 1, soit transmis à ce bureau ; i m-o. qui'u pcan otc taoleal dn tout ir.
b mtstuivant la formule No. -, soit galementeiovà ce bu- -Le Secrétlaire-Trésorir est revés dcoe'-mno granule esped eet doit reu-

-ca Ir., dr a compte, tant à ce bureau q'à celu esn dcomemissa4irs (l deniersqui lui
Ils pourront également avoir de l'aide sur les mêmes fonds pour îles répa- sont passés par les mains pour les ring <le l'éducation. I doit étre nmuni

rations majeures faites à des maisons <'école hâtios sous l'opétation des-an- îl'îtn local convenable pouruy tenir son burea, et tenir avec soin sos livres
dinnes lons d'éducation, et aux mômes conditions.; et il doit être entendt de Compte, axquels les commissaires 'cole île 1 la mmle Surin-
qu'il nesra accordé, comme aide oucr bâtison ou réparation, qu'un mon- tendant <e l'édoucation doivent aoir accès en toits ton ourla ten e de

tant tout au Plus égal à la moitié dû coi t poau.r y - ses livres, qui doite.nt se composer au, moins du jorns et d grand livre=

t

r
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dans lequel ientrera séparément la recelle et la lépense; il devra suivre les recevraient à cette effet, pourraient opérer de grands changemens chez eux,

a vis dles commtittssair-e ainsi que pour la mitanière dont il devra rendre set, et les mettre n état de perfectionner beaucouleur education et leur mocle
comIptes. . d'enseignent dans ler- écoles qu'ils dirigent.

Les Corimmissaires 'école et le Secrètnire-Trésorier sont, par la 39e clnu-j NI \eM. les [Instituteurs sont, par la loi, entièrement soumis, clans tous ce glui
se, autorié.i à recevoir en) produits le mt onitant de la cotisatio in des coitrihu ta- regarde la r.gie de leurs écoles,-au -contrôle des commissairesou des Syn-

bles, à letr discrtion. )ans le ras où les commissaires d'école jugeraient dies, et, hormis dles cas tout particuliers et exceptionnels, c'est à eux qu'ils
à propos le pe'rrettre aux cortrilabtb de payer le montant, ou patie du doivents'adresseret non à ce Bureat.

itinîttannt <le leurs Cotstins aux in'tituteurs Imnes, par utre résolution Ils lie doivent pas nîonî-plus oublier qu'ils sont soumis,en tout tems, à la
,rdoptée à: eet ei-et, pour la plus grande facilité des nits et des autres cette visite du Surintendant et dès Visiteurs d'écoles, et qlu ils doivent toujours
résolution devrait porter quet la chose pourra se faire à condition que les con- être prèts.à répondre aux- questions qu'ils pourraient'juger à propos de leur

tribtables retirent ties inistitutcurs un reçu mentionnant la ctiilité des produits fitire sur la tetitue.de leurs écoles.

et leur prix, et qpue ce reçut soit endossù, par au moins dîoutx commissnires Une surveillance continuelle sur les enfans est un point bien important,
J '-c:c,en ignt d'approihntion, atprès quoi il se'ra recmis au Secrétaire-Tré- celui dót souvent dépend teur progrès dans les sciences et.dans* lavertu.

srier au lieu d'tui montant semblable en argent. Cette précaution est, .ié- Or l'usage d'une tribune uni peu élevée dans chaquc école, surtout si elle

cessaire pour plusieurs raisons qu'il serait inuti le de détailler ici.- est nombreuse, olfrirait à l'Instituteur un moyen facile de surveîller.conve-

Il doit être entendu que la sotne voanlue paur égaler loctroi du Gouver-. nablermetnt tous les enfans commis à ses soins.

iemicitnt ne doit pas étre cmptuntèe, ti simplement répartie oit proImise: Cette surveillance pourrait s'étendre aussi à quelques heures d'étudé cha-

Il est requis d'écrire, au bas oit sur le los <lit rapport séii-anntel des que jour, en sus des heures de classes,- dans les écoles-modéles. Ce serait

commissaire,. le certifient du montant dépusé entre ses mains pour le soir- le moyen de fair employer utilemert aux enfans les mnomens dont ils ont le

tien des écoles de la municipalité, et non séparément, afim <le nc pas trop plus île besoin pour complèter un cours pratique. Les institùteurs pourraient,
gros.ir les frais île pirt. (Voir la foritule No. 2.) Les Secrétaires-Trèso- pendant les heures d'étude, étudier eux-mômes et préparer leurs matières

riers qui ont déjà eiivoyé leutr certificat, devront Penvoyer de intiveai nu pour la classe suivante.
bas du rapport atîntel pour la présente année, et dû rapport séiuti-anniuel D'ailleurs, voici guelques régles queje crois -devoir prescrire à:Mö. les

pour chaque partie des autnées futures. Instituteurs, parce qu'elles sont d'une application générale et facile, et qu'el-
iv. les ne peuvent contrevenir en rien aux règles particulières qu'il, plaira à M M.

Les Régisseur seront des hommes de cnnfinc que les commissaires d'è- les commissaires de leur donner à suivre dans les écoles sous 1 cur cotitrole:

cole pourront s'adjoindre comeiic collaloratetrrs, pour les aiter anls 'admi- -1. Tous les Instituteurs étant éttiblis-pour procurer un même bien,-.ls
listration locale des maisons d'école dans chaque arrotîdissement, tel que doivent être animés d'iîm-même esprit.et d'un nèMême zeie, et faire régner

pour leur bâtisse et réparatioi, leur chaufline et propreté, et pour l'entretien entre leurs élèves la paix et la concorde.
ci bon ordre de toutes les proptiétés mbiliaires et irminobiliaires, et pour 2o. Comme l bien de l'éducation ne consiste pas tant à corriger les

veiller au bon ordre des élo!es et cn faciliter la bonne tenue autant que poS- fautes des enfants qu'à is prévenir,aitant qu'il est possible,les Instituteurs se

eiblc. feront de leur exactitude et de leur surveillance ti premier moyen de faire

Dans l'intérêt de la santé <les enfinns et de leuir éducation, il est extrême- éviter ù leurs élèves les fattes que leur négligence pourrait occasionner.

ment importait que les écoles soient tenutes dar.s un éta! de propreté par- 3o. Un devoir très-ittportant pour les institutetirs, est de s'appliquer à
fait, con]ventablemtîent aérées et nluées, suivant les circ0nultnces. On connaitre le caractère de ceux qui leur sont confiés, afin de Leur inspirer par
doit cependant bien se garder là les el tîtmr trop, car l'excès de chaleur, leurs instructions. et surtout par leurs exemples, l'amour de la vertu du tra-.:-

contiiue et concentrée nourrait ùtre ta catse le ialadies parmi les enins.| vail et de la suience.
Lexcés du froid, et surtout iti froid humide, serait également da!greuix. 
Jo tie saurais done trop recommander ces points d'adminrstration iygiemi-
ques à MM. les conInis aires d'école. les Rétgisseurs et les Tnstituteurz.'

Vr.. - .
Les Visiteurs sont, dans chaque municipaliit%, les conseils locaux des com.

missaires, auxquels il, peuvent faire des représentations dans Pintérêt îles
èco!es sous letr contrôle. Ils peuvent cn faire ausei ait Surittteñidant <le l'è-
dtcation, et lassister ninsi dans l'exécition dlillicile des devoirs de sa charge,
sulivait les circonstances. Danîs touis les ra's, la confiance' que repose en
euîx le léislateur, et la part toute particulière qu'ils sont appelés à prendre
à tout ce qui regard. l'opéatin île la loi des écoles, les po:teront sang doute
à user de toute liinlbuece qlie leur donne letir position sociale et leurs lumtiè
res, surtout pour activer le zèle de ceux qui sont piréposés à la direction des
écoles.

Il est bien désirable qu'ils assisteit aux examens publics les écoles, qui
auront lieu deux fois par an, ain de contribuer par leur présence à donner
de l'importance à ces exercices.

Dans 'iitéret de l'éducation autant que dans cehi les imstituteurs- eus-
nièmes, je le puis trop cxhorter ces derniers à subir letr exa men devait
I 'tiu îles btireaux I exatiniteire, a se jotdIre'à 'une oit à Il'iitte îles asso-
ciationîs d'instituteurs, et à se conduire, soit dans l'intérieur de leurs écoles,
coit dans leurs relations sociales, avec tit sentiment si bien senti de la dignité
dle leur état, que toute-i leurs actions, toutes leurs parones aient 'e(fet Le leur
ttirer uite nouvelle considération. - Ils te doivent pas Oublier utin instant li
Péducatioi qu'ils doivent surtout doinier à l'entfance et à la jeunesse, est une
éducation m'rnle et religieuse, et 'iue c'est bien ,lus dans.P'xemple, que
dans les paroles de leurs précepteurs, que leurs élèves puiseront cette eduî-
cation.

il vaudrait mieux, sotuvent, qu'un enfant demeurât dans l'ignorance, que
de recevoir l'in-tr<îction des lèvres d'un homme vicieux ; car il peut 1onser.-
ver utnti cour pir avec I'igooiralice, au liei qu'il est presqtpe i m possI ble à-tu'
ennlat, si propre à prnidre toute espèce d'impressions, dC demeurer vertueux
lorsqu'il a journellement devant les yeux l'e«emple du vice. L'institutteutr
des campagnes surtout ne doit plis-oublier un itistant-que toute une paroisse
a les veux fixés sta lui, et qu'il doit plus qu'aucun antre à ses co-paroissiens
l'exemple d'une vie sats reproche. Il ne doit pas oublier surtout qu'un ins-
iituteiur nt'a d'influence nuprdède ses élèves qq'auitant qu'il ei est respecté,
et qu'il îî'ent sera respecté quî'à proportion du degré de respect dont ils le
verront entouré i der. - • ,

Je ne saurtais i op exhorter IMIi.K les instituteurs à profiter do, tents dle leurs
vacinces et de toutes les circolustances favorables pouir se perfectitinner dans
P'enseigiiement muttuîel, dans l'enseigneient par aIalyse, dans l'écrit ire, et
dans le densin linéaire; appliiuî aux itiers et naux arts mécaniques, en
r'intruisant <les bonies pratiques de ttii nio dais -les maisots d'édcation
recommîttanîdables dans nos villes. Quelques instructions particulières, qu 'ils

4j. Les instituxtetirs doivent s'appliquer autant que possible à inspirer à
leurs élèves dle la coifiance en eux-mêmes. car les enfans comme les adul-
tes ont besoin d'avoir cette confiance dans leurs propres forces pour bien
réussir. Or, traiter en toute occasidn les enfans avec égard et'politésse, les
encouraner à -la vertu etau travail par des observations et par les éloges
donnés à propos, sont des moyens les plus propres à inspirer la confiance et
le respect d'eux-mêmes dont ils ont besoin.

.5o. lis ne borneront pas leurs soins à cultiver les talens leleurs élèves,
mn;s ils regarderont comme leur-premier devoir île former leuirs mours, sur-
tout en ltir inspirant les sen'timens de morale et <le religion.

Go. Ils n'useront-de sévérite qu'après avoir épuisé tous les autres mo.-
yens qui peuvent faire impression sur une âme honnête et sensible, et, dans
ce cas, jamais sans avoir corisulté au préalable au moins le Président des
commissaires l'école.

7 o. Aux soins dont il a été parlé dans les articles préoCdens, ils ajou-
teront celui de veiller sur tout ce qui petit intéresser la santé des écoliers c6
point est tin de' plus importans.

So. Ils doivent former les enfans à la propreté, à la plitss et à labien-
séanîce, en les leur faisant regalrder commi' des vertus sociales in<iispensa-
bîce dans les -relations Iiverses que nous avons avec nos semblables.. Or,
comme la vraie lolitesse ne consiste pas dans de vaines formules de compli
mens, il dans les seules démonstrations extérieures, mais qu'elle prend son
principe dans la Charité qui doit toits làu., unir les uns aux autr-s, les -nsti
tuteurs. pori' fCaire régner la politesse, l'ordre et la paix pariil leurs élèves,
doivent faire ttis leurs eflorts potIr leur inspirer et miainienir entre eux e
senuimens chrétiens de Putiori, de la bienveillancerciproque et de l'amitiâ
fraternielle.

9o. Pour se soutenir corntr les pein'es et .le dégoûts, inévitables dans
l'éducation'le l jeuniese, ils considéreront souyent .lPi miortance de Flou re
dont ils sont chnrgés ; ils -penseront qu'ils en sont responsabiee, notsedl-
ment à laàoëiétè, muais à Dieu méie, auteur de toute science et:de tout bien
et non contents de 3'nstruire, par leur propre expèrience;dans Part de for-
mer les enfars à la science et jà la vertu, par leur recours aux conseils des
Maîtres les plus expérimentés dans l'art de l'enseignement.

100. Comme les enfans,encore plus que les hommes; s'en laissentim-
poser par Plhabit, et'qui'il'iinporte à P"Instituteui. île ne rien négliger dece qm
peut i attirer de la considération (le la part de ses élèvee, il tie doit Jamais
se montrer devant eux ilut pr:oprement et décémînie-nt vêtut. Je recomîman-
dorais mnme, prthrulièrement nux:Intituteurs des écoles-modèles, de se

r ,pendant-le tens de leurs classes, <e la robe académieé J'ai l'ex-
emple d'in tituteurs qui à ina suggestin,.ont déjàadoptó cette pratique, et
j'ai été à mme de-1ger de scó- ceile iets.

. 'ai 'lhotineur dlètre, Messieurs,
Votre très-humble et très-obéissatt Serviteur,

J. B, M EILLEUR, S. E.
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NOUVEAU TESTAMENT.
A VENDRE AU 'BUREAU DES 3TúLANCES,

PreDrTIO' du NOJVEAU TESTAMENT publiée avec l'approbation de Mgr.
I'Archievafque de Québee.,

A V I.S.
ON demande pour la paroisse de St. Edouard un INSTITUTEUR pour l'Ecole-Mo-

dèle et la place de Maitre Chantre. Sedressèr ÙI M. PERRIAULT curé du lieu.

A YENDRE, par le Soussigné, au Sault-au-Récollet. NSIAD.RI.RS, PLANCH S
bois de colombage de toute qualité, de 12 piedsde longue~ur.

BASILE C
AVIS AUX MML DU CLERGE'.

LE Soussigné informe Iesi1M. du Clergé, qu'il vientde recevoir .de Paris, un grand
nombre d'articles-pour ornemuens d'Eglise, ce qui, joint i son' ronds, en fait le meilleur
assortiment en ce genre qu'on ait eu aans le :pays. On- rotivera chîer..lui uié très
grande variété de vis raaxcÂ1s tous d'un choix bien particulirr. .Le s'àussi-né
ayant profité d'une-occasion très' avr.rable pour se procurer ces efi'ets àt très bas prix,
il pourra les vendre aux prix lcs plus réduits, ayant ei vue d'épuiser son Stock au;l pudt.

JOSEPII ROY.

-P H A R M A C I E.
. Coin des Ruai .N'olrc-Dame et St. Denis.

MARCELLIN COTE ET CIE., ont l'honneur d'iioriner les habitans de -Aontréal-
et des en-irons, qu'ils ont ouvert une PIIAR qIAcJE qt un IAGASIN.de DROGUES
au coin des Rues Kotre-Danie et St. .Dlenis, (directement. vis--vis Pòiôtel Donîegana,)
où ils offrent a ceux qui voudront bien le favbi-iser de leér patroinage, un assortiment
général de

D110GU ESi P R EPA R A T IONS CHI M IQ U E S,
.M'IEDECINES PA TENTE'ES,

,P.SRFT3JE.RE, I.STR UISENS DE CHIRURGIE,
ETC., ETC., ETC.

M. CorÉ etsCie., ont Phonnèur d'annoncer qu'ils ont'conitamment en main un assor-
timènt étendu de Boites de Médecines -lomeopatiques, avec des ouvrages en expliqîuant
Il'dsage par le Dr. RnseSTErN, Praticien Ilonimcopathe. Montréal.-AUSS1.-Une
quantité de célèbres -l A CHINES ELECTRO-MAGNETIQUES de SIlEIWý'OOD."

Le Dr. Côté a son bureau voisin.de.laPharmacie où il a l'intention d'exercer ia pro-
fession.

N. B.-Eau de Soda etuNectar de Gingembre, à la.Fontaine.
Montréal, 10 Juillet 1846.

PIIA RMACI.E.CENTRALE, (RUE ST. PAUL, No. 69,)
F'is-d-ris J. Boy, Ecr., marchand snr.cette rite.

Dépôt Général de NIédicaments.Françaist Patente, Produits chimiques, Parfume-
ries fines, etc. etc. Consultatiori des Maladies. ' - .

DR. PICAULT,
~~ juin. Ancien Eledes Hôpitaux de paris.

A -T E L I E R D E R E L I E U R.

CHAPEL EAU¯ET LAMOTHE.
REMERCIENT sincèrement les MNN. du Clergé et le public en général de l'cncou-

vagement qu'ls ont bien voulu leur donner et les réviennent qu'ils ontqtransporté leur
atelier à la rue St. Gabriel, taisant'race à la rue Ste. Thérèse àl quelque pas de leur an-

-ET- '
Irs ont l'honneur de prévenir.les MIM. 'du Clergé, les Marchands, les Instituteurs et

i.utres qu'ils viennent d'ouvrir un*Nlagasin de Livres d'Ecoles à l'usage des Frères de la
Doctrine Chrétiennie et autres qu'ils vendront aux prix les plus réduits.

I.s sont prêts àL'exécuter toutes Reliures de Livres suivant les ordres qui leur seront
donnés, et aussi promptement que possible. lis espèrent par leur assiduité, leur atten-
sion et la modicité de leurs prix, s'assurer un Partage des Ouvrages.

CHAPELEAU S- LAMOTIIE.
Montréal, 24juin IS45.

STATUES RELrGIEUSES OU CLASsrQUES.
CizRIST DE 5 PIEDS 10 POUCES DE HAUTEUs.R.

Est pldtre ot. carton-pierre.
LE Soussigné Iournira sur ordre et à bas prix, Jla plupart des stt.tues reig euses ou

alassiques connues, soit en blanc, dorées, ou en couleurs naturelles.
Il se chargera surtout d'expédier en Canada, das statues' de Chribl (crucifixion) de5

pieds 10 pouces de hauteur, blanches,ou en couleùrs tnaturelles. Ces Christs dont tous
!es membres seront enfer recouvert de pé.cZre, aurdnt plus de solidité, de beauté, etde
perfection que le b'ois même.

Pour éviter des frais inutiles,de transport,les croix de grandes dimensiops seront faites
à Montréal, et le -tout livr'é en ordre parfait et sous la direction d'un artiste.

Pour Ornemens dEglises, s'adresser chez les Soeurs Grises.
J. C. ROBILLARD,

84,Cedas Street;*
3 juin 1846. LVC - u•ee- York.

ORGUES ET CLOCHES D'EGLTSES
A 31OITIÈ PRIX.

DANS un but de perl'ectionnement d'architecture et de choix de localités, on vient
de démolir à Ne-ivYotk, plusieurs é-glises dont les dimensions ne convenaient plus ù
l'accroissement de a. ville.

Les diverses fabriques de ces mêmes églises sont désireuses de vendre SCgrands sa-
trifices,des Orgues et des Cloches qui quoique d'une grande valeuîr,nîe peuvent cependal
plus (pour cause de mode), fa.re partie des nouvelles constructions.

Le soussigné, se chargera de faire ces lîrécieuses acquisitions, pour MM. les Curés
qui voudront bien l'en charger.

Pour Ornemens d'Eglises, s'adresser chez ItS Seurs Crises.
J. C. ROBILLAIRD,

84, Ced',s Street.
uin 1846. .Nvew-Yorlc

AGENCE D'ORNEMENTS ET OBJRTS D'Gg.4E.

A 'IONTrIAi., cuz
A QUf:]EC,
A NEw-YonK, 't

LEs Sa:Uns GzrSEs (F-TortTA-G<N1A L.)DIf.J. sET O. Cntt :Azt:, RtE STE. I' l.t.R
J. C. Roun.t.,

seON VIENT DE R ECE1OIR à.'Upl- énérail de cette vile,n beI assnriimnrt
D'ET'OFFES D'EGCLISE, délit l.a' -nAi ecrî'iIti -îii iT', le nox couT et les noi -'
UnuIrs ne peuvent manquer de mériter l'approba n géliérile dii clergé.

Cette jurivelle imporsniion) se compose de
DaarAs 'de toutes couleurs, untocilis u:s oit AmtnaET rIx, dansss les goûts les plus ré
cens Cnloîx li Cîrasuist.es, i l relif en grande ricelîese et variété de din'siîi,.
G.&ansTrvt:es nEs ,CA.st'eS, enrichies de symboles gracieux.
f.AxNDs nEA r.MATIQUEs, appareillant les chasubles et les chapes.
EToLES vaTonAtLCS, %npnAr iult et OAst.s,variées.

Le tout accompagné u'un Asson-'l Tcos'trLet de G.uox*x et île FRANnEs en air
'nce.xr et sotiE de divers dessinset qnnlits.

-DEP'.US-
Quolques Echarpes îde -Bénédiction du Très-St. Sacrement, (avec gloire au cen:rc)
con'ectionnées cii France.

-- A USS I--
une .Chape et deux Dalmaliques ci dra p d'arge.tt gaufré,et richement bzrochées en dors,
res d reict.
EN S'AU RESSAÎNT A L'l OPITAL-GEN ERAL. MM. les Curés renicitrcronît une
Garanti irrécusable, de.la qiatét et de-la valesr des articles aoils anrot choisis; et
de plus, [s'ils le désirent], l'avantage de confier aux Daies de cet Etablisscmîent. des
ornimen ii qu'elles confeccioniei t d'unîe ina iière plus g-raciense et pl!us solide qui'onI ie
le fait à Paris mêème.

Les objets enî Broi:c.or ou argent ne seront importés que sur commandes, et livré,
par ld iême, dansî leurfraicheur et la noucauté de leurs dcsins.

J. C. RtOhl L.LAI1D,
.égent poiur Ornements et Objets il' Eglise.

P1iANOS O RGUES MIELODIUhlS.

LE " Sousigné arrivant mnaintnant.de France, n l'hîonncur de préncilir les Messicurs
du Clergé qu'il a été nommé Agent, iourle Canada, par la MAISONALEXANDIZ
DE PARIS, pour la \ 'enie.des iANOS-.RGU-ES-N fiLODIL; lS, lesquels peuvent
être trés bien adoptés pour les Eglises, ayant. le mne son que les Orgues ordinaire.set
le prix étant plus s. la porté de toutes les fabriques. Deux de ecsOrgues arrivenît dan.
quelqu'es jours.dans l'indus et pourront être examinée.

OU*iSfr, Dii r -

26 mlai. Iue.Si. -François Narier.

J3UREAU DES 'EFRRES DE E.% CouRoNNE.
.'Jon 1réal. 1.9 Décembre I SM-5.

AVIS.---Ptir être vendue par Fncan Publie, nu Palais de Justice, aux Trois-Rivi--
res, MCARL,) '( QUATR EME jouâr d'AOUT, mil-uliit-cent-quarantc-six, à ONZ'
heures de L'avant-dltili.

La Propriété Immobilière, connue sous le nom de Fonces nsE ST'. SAurte, situa
sur la Rivière St. Mlaurice, District des Trois-Rivières, Bas-Cinadai, compreinant latotalité.de.i sines, inoulins, tourneauk, maisons d'hîabitatione, magasiins, haigars, etc.,
et contenant enviroi cinquanite-ciiq acres de terré plus.ou moins. L'ac.uéreur avant
le privilége,d'aehcter uie quantité additionnelle de terre adjacente (i'excédantptas irais
cent cinquante acres,) qu'il puurra avoir au prix de sept shellinge et si denier.
l'acre.

L.'equéreur auîra aussi le droit le prendre du minerai de fer, durant l'espace de cinq
année., suries 'l'erres de la Couronne, non coneéilées.dans les Fiefs St. E ctenne et SiL
Maurice. connues conine les l'erres des Forges, lequel irait 'cessera sur chaque l.artie
de. dits ficfs, aussitôt que telle partie scra vendue, concédée par le gouvernen'ent, ou
qu'il en aura disposé autrement,-ans toutefois qu'il soit tenu à aucune indenité eni-
vers l'acquéreur,pîousr la cessation de ce.privilige. Aussi, le diroit (non exclusif,) l'a-
heter du minèrai des concessionnaires de la Curonneou autres,sur la Prupriéîé de qua
cqueo mines auraient été réservées i la Couronne.

Qiinîzejou¯rs seronît accordés au présent licataire pour transporter ailleurs les mcur
bles et usténsiles qui lui lipartiendront.

Possession iera donnée le sccoid jour d'Octobre, mil-huit cent-quarante-six.
On exigera un quart du prix d'achat au tenpis de la vent', et le reste avec inîtérét ec

trois .versemiients annuels égaux. Les Lettres Patenie seront expédiôes lorsque le paic-
ment sera parfait.

On peut-voit des plans de la propriété a ce bureau.

N. B.-Aucune partie du Prix de Vente des Forges n'e sera reçue en Scnir
D. B. PAP'INEAC

C. T. C.

10" La"Gazette du Canada" insérera cet avertissement, ainsi que les autres palkre
nouvelles du Bas-Canada, dans la langue dans laquelle ils sont publiés, une fois par
quinze jnîîrsjusqu'ai juur de la vente.-10 Fév.

CuNDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs MELANGES se publient deux fois la semaine, le NAIRItl et le VENDREDI

Le prix.de alabonnement, payable d'avance, est de quA7-TrE r'.tsrs pour l'ainée, et
ciNq PrAsTnEs par la poste. On ne reçoit point d'abonieient pour mois de six mainj
Lesabones qui velent cesser de s.Ous'erire au Journal, doivent cil donner avis un mu,
avant l'expira.tioi de leur abonnement.

Prix des anîtonces.-Six lignes et au-dessous, ire. insertion, 6d.
Chaque insertion subséquente, 7,d.Dix lignes et au-dessous, Ire.insertion, 4s. dChaque insertion subséquente, 1d.
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion par ligne, 4d.
Chaque insertion subséquente, id.

AGENS DES NEL.eJNGES RELIGIEUX.
MM. Fabree .Leprolion, libra ires. . .-.-..... Montréal.

D. Martineau, prêtre, vicaire. . .... Québec.
Fr. Pilote, Directeur du Collége . . SIC. Aine.
Val. Guillet, écuyer. .'- - .'. Trois. Rivièra.

Pnornrz:T nr JOS. M. RELLENGER, PRfTnár. EnîTrun.
Mna'asM. v.Ar. JOS. RIVET rT JOS. CIIAPLEAU.


